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tOLUK CATHOLIQUE cXn.vmenm-i'kax- 
CA18S A trot.—Nour royons avec plaisir que 
les Csnwlieus-Fraiiçni* de Troy out fait l'ac
quisition d’un terrain de 100 pieds de front sur 
130 pieds de profondeur, moyennant $3,600, 
pour U construction d'uno église où il» jyur- 
ront entendre prêcher en leur langue. La cons
truction de eet édifice qui sera en brique, se 
commencera le printenip» irochaiu et ne coûte 
ra pas moins de $30,000. Les Canadieus-Fran 
çais sont très nombreux ù Troy, ainsi que dans 
les petites villes des sien tours, telles que Cohoc-s. 
par exemple, qui contient de 1,000 à 1,200 fe
ndîtes canadiennes-françaises, Lansingburg, etc. 
et le manque d'une église canadienue-franyaise 
était vivement senti. Troy possède déjà six égli
ses catholiques magnifiques et riches, mais tou
tes ont été construites par les irlandais et l'on 
n'y prêche qu’en anglais.

Un tel état de choses ne pouvait qu'éloigner 
un certain nombre de Canadiens- Français des 
pratiques religieuses ; mais à présent qu'un re
mède va être appliqué au mal, il n’y a pas de 
doute que oela aura pour effet d’attirer un plus 
grand nombre de nos compatriotes qui sont obli
gée d’émigrer, vers cette partie des Etats-Unis 
qui forme un contre essentiellement manufactu
rer et riche et qui offre des avantages principa 
lement aux personnes qui ont des métiers.

A PROPOS DE PiftATES.—Deux individus de 
la campagne se rencontraient sur le marché de 
cette ville, et après l’échange des civilités ordi
naires, ils en vinrent sur le sujet de la récolte. 
L'un des deux qui n’a pour tout partage qu’un 
très-petit champ â cultiver et qui travaille com
me journalier la plupart du temps, se plaignait 
beaucoup de son inaigenco. Je n’ai rien ré 
collé du tout, cette innée," disait-il “ f avait 
semé tout mon clump en patitet, et devine ce 
qui serveun.”— “Il at venu det patata, je 
suppose, reprit l'autre.—“ ce n’at pot ça" ré
pliqua le premier ; “ il cet venu da cochont 
qui la ont toutes mangéet."

CANADA.

Lévis, 14 novembre 1806.

‘Un certain nombre de nos 
abonnés n’ayant pas encore soldé leur 
abonnement pour tannée passée, ne 
devront pas être surpris, si après 
cette semaine, nous nous voyons forcés 
de prendre quelque mesure pour reti
rer ce qui nous est dû.

Nous les engageons donc à nous 
faire parvenir le montant de leurs ar
rérages.

Nos lecteurs savent déjà que M. 
Howe, ex-premier ministre de la 
Nouvelle-Ecosse, a publié à Londres 
une brochure contre la confédéra
tion des provinces. M. Tupper, pre
mier-ministre actuel de la Nouvelle- 
Ecosse, vient de répondre à cette 
brochure par une autre brochure que 
nous avons sous les yeux et qui est 
une réfutation complète des argu
ments captieux invoqués par M. 
Howe à l’appui de sa thèse.

La partie la plus intéressante de 
ce travail est celle où les opinions 
passées et les opinions actuelles de 
M. Howe sont mises en regard. M. 
Howe i> cela de commun avec le 
che£4u mouvement dnti-fédéral en 
Canada, M. Dorion, qu’il a été jadis 
lin ardent avocat de l’union des pro
vinces de l’Amérique britannique 
du Nor(l ; les discours qu’il pronon
ça en différentes occasions en faveur 
de la confédération ont fourni à M. 
Tupper d’excellentes armes pour 
combattre son long et habile réqui
sitoire contre le projet de Québec.

L’or de la Beauoe.
M. H. Simard, secrétaire de la 

compagnie d’exploitation connue 
sous le nom de “ Compagnie des 
mines d’or de Léry,” nous a montré 
un morceau d’or provenant du 
champ d’exploitation de cette com
pagnie et valant $32. Cette pépite 
qui est du plus pur et du plus bel or 
possible a été trouvée à quelques 
pieds de la surface du sol. La com
pagnie se propose de l’envoyer it 
l’exposition universelle de Paris.

M. Cartier qui était it Ottawa de
puis lundi, est revenu à Montréal, 
pour prendre lundi la route d$ 
Boston, avec MM. J. A. Macdonald 
et Howland.

Plusieurs journaux, soi-disant bien 
informés, prétendent savoir quel 
sera le successeur de M. Langcvin 
au poste de solliciteur-général du 
Bas-Canada. Les uns assurent que 
c’est M. Irvine, les autres que c’est 
M. Dunkin, ceux-ci que c’est M. 
Denis, ceux-là que c’est M. Tasche
reau.

Nous pouvons mettre au repos 
l’imagination de nos confrères en 
les avertissant que le poste de solli
citeur-général restera probablement 
vacant jusqu’à l’avènement de la 
confédération.—Miner ce.

t _

On lit dans le Mercury d’hier :

les résultat» connu» j l’ioi. La majorité deis jusnu
M. Fenton, daus l'état ae New York, atteindra 
certainement le chiffre de 15,000 voit. La lé
gislature se composera de 20 sénateurs radicaux 
et de 0 démocrates, do 84 membres de l'aVaNcnt- 
blée radicaux et do 44 démocrates, oc qui as
sure aux premiers une majorité do G0 voix au 
scrutin collectif, et par conséquent l'élection 
d’un sénateur radical aux lieu et place de M. 
Harris, qui s’vtâit rallié à la politique du pré
sident. L'infusion de nouveaux éléments radi
caux dans la législature du Missouri assure éga
lement l'élection d'un sénateur radical en rem
placement de M. Brown, l'un des plus coura
geux champions de la politique présidentielle 
dans la première assemblée politique du pays. 
I*ur contre, sinon par compensation, le gouver
neur Swann ira remplacer au Sénat fédéral M. 
Cresawcll, du Maryland, un radical de l'école 
néo-anglaise."

*---------------

Une cprrespondance adressée au 
Momie de Paris contient des rensei
gnements peu édifiants suri état ac
tuel du Sud t

“ Un planteur sudiste est autorisé à repren
dre sa propriété confisquée. Il loue nu bureau 
un certain nombre du nègres à 7, 10 et même 
lô dollar» par tête.

" Aujourd'hui, il commence sa culture, et le 
lendemain, lorsque le travail doit continuer, 
tous le» nègres ont disparu. 11 retourne au bu
reau et promet uno indemnité pour la peine 
qu auront les employés de lui fournir d’autres 
nègres qui ne déserteraient pas.

“ Si lo planteur paie cette indemnité, tout 
va bien, et lo jour suivant arrivent les nègres 
promis, les mêmes qui avaient déserté l’avant- 
vcille.

“ Mais si le planteur est trop pauvre pour 
payer l'indemnité, il ne lui reste d'autres res
sources que de mettre sa propriété en vente. Im
médiatement, l'employé au bureau ou un de ses 
amis yankees apparaît, et moyennant quelques 
dollars la propriété passe en des mains logalct. 
Le bureau fournit les ouvriers à prix réduit, et 
déjà la première récolte de coton vaut une for

“ L’acquittement de Lumsden est le thème tune. Dca centaines et des milliers d'abolition 
d’une discussion animée dans tous les journaux 
du Canada, qui sont preaqu’unaniuies à con
damner le verdict. Le débat que cet acquitte 
meut a provoqué est hautement honorable à la

ftresse du Canada, surtout quand on considère 
a modération avec laquelle te» journaux catho

lique» en général traite.it la manifestation d’une 
partialité apparente, bien calculée pour exciter 
au plu» haut degré leur ressentiment, et le ton 
vigoureux et courageux de la censure que le 
simple soupçon de ce vil motif a provoquée de 
la part du plus grand nombre des journaux pro
testant».

“ En lisant avec U plus minutieuse attention 
les témoignage» à la charge du Luiusdcn, nous 
pensons qu’il cet impossible de ne pas arriver à 
la conclusion que le verdict est directement en 
contradiction avec les témoignages ; et il n'y a 
pas un mot dans la charge qui soit propre à 
justifier en quoique ce soit la conduite du jury. 
Le juge Wilson semble avoir fait ion devoir 
honnêtement et impartialement. L’officier de la 
Couronne n’a pria personne par surprise, il n’a 
pas hâté indûment aucun prisonnier, et il s’est 
abstenu d’appeler un seul juré. Néanmoins, le 
résultat a été un verdict directement contraire 
aux témoignages."

nistes du Nord ont déjà réalisé des fortunes eo 
Iessaies de cette manière pendant les deux der- 
uières années."

grande église de Notcjî-Daine à bien 
de» funérailles, nous avclns vu des 
foulch immenses se presser sous Scs 
voûtes, les tentures de deuil prodi
guées partout, nous avons entendu 
des musiques touchantes ; cependant, 
nous avouons n’avoi-c-jamais été au
tant impressionné qu'à ses funérail
les sublimes de simplicité. Nous 
avons vu une foule suivre sans ordre 
les restes mortels du défunt à sa der
nière demeure. Mais ce manque 
d’ordre n’était qu’une manière plus 
forte d'exprimer leur douleur pour 
ces natures franches des campagnes. 
Tous paraissaient craindre d’être 
loin du cercueil de leur ami. L’égli
se de l'Avenir n’avait presque pas 
de décorations de deuil. Mais la tris
tesse et la douleur de l’assistance 
valaient mieux que tout cela. Quand 
le corps fut descendu dans la fosse, 
les pleurs que nous avons vu verser, 
les paroles de regret et d’estime 
que nous avons entendu murmurer, 
on t été le seul éloge funèbre pronon
cé sur lu corps du défunt.

“ Les restes de M. J. B. Dorion 
reposent maintenant dans lo cime
tière de. l’Avenir ; la terre où est 
creusée sa tombe a été donnée par 
lui ainsi que celle sur laquelle est 
bâtie l’église;cote téglise elle-même 
a été Construite en grande partie 
par lui eo sacrifice de presque toute 
fortune : il est citez lui. Son souve
nir ne se perdra jamais parmi scs 
concitoyens et son nom passera dans 
l’histoire comme celui de l’un des 
amis les plus sincères et les plus dé
voués dç son pays."

Découverte du tombeau de Champlain.
Noue avons le plaisir d’annoncer 

ce matin la plus belle découverte 
archéologique qui ait jamais été 
faite en Canada. Après les plus lon
gues et lea plus patientes recherches, 
Messieurs les abbés C. II. Laver
dière et H. R. Casgrain viennent 
de découvrir le tombeau de Cham
plain, le fondateur de Québec et le 
père de la Nouvelle-France.

Cette heureuse nouvelle sera ac
cueillie avec enthousiasme par tout 
le Canada, et aura de l’écho même 
en Europe.

Nous n’ajouterons pas d'autres dé
tails, parce que les auteurs de cette 
découverte doivent publier sous peu 
le procès-verbal circonstancié de 
toutes leurs investigations.

La ville de Québec doit être fière 
que ce soient deux de ses enfants 
qui aient retrouvé le tombeau de 
son fondateur.

On lit dans le Courrier des Etats- 
Unis du 10 :

" Un Câline complet a succédé, dans la poli- j 
tique, à l’agitation fiévreuse des derniers jours, ; 
et vainqueurs et vaincus se recueillent en atten
dant l'époque redoutée de la session congres-1 
sioouclle. De temps à autre» cependant, éclatent ! 
dans la presse quelques symptômes révélateurs 
de l’orage qui couve ; car la magnanimité dans : 
la victoire n'est pas un des traits distinctifs de ' 
la faction radicale et celle-ci semble plus déci
dée que jamais à mettre à exécution les combi- j 
nuisons révolutionnaires que les Sumner, les 
Stevens, les Butler et autres nous ont en partie 
révélées dans leurs récentes harangues. Ces pré- 
t indus libéraux ne veulent de la liberté que ce 
qui convient à leurs désirs, que ce qui favorise 
leurs desseins, que ce qui satisfait enfin leur es
prit absolutiste, avide de domination violente. 
Ainsi nous sommes dûment prévenus par les

Srincipnux organes radicaux du Massachusetts, 
b la Pe ....................................... ..

Nous lisons dans le Courrier de 
Saint-Hyacinthe de samedi :

“ Mercredi, 7 courant, était le jour fixé pour 
la fête de Monseigneur Charles LaKocque, évê
que de Saint-Hyacinthe. On remarquait à l'é
vêché un grand nombre de prêtres qui s’étaient 
empressés de venir lui présenter leurs respec
tueux hoinnnges et leurs vœux les plus sincères 
pour son bonheur. Rarement cette fête annuelle 
de famille avait réuni autant de membres du 
clergé. Outre ces motifs d’affection et de sincère 
attachement que toueiportent à leur digne évê
que et qui étaient plqs que suffisants pour dé
terminer une si nombreuse réunion on eût dit 
qu’un second motif,dp reconnaissance et d’a
mour filial envers U mémoire do notre premier 
évêque Monseigneur Jsnn-Uharle» Prince, avait 
coopéré à en rehausser l'éclat. On paraissait fier 
de chêmer encore «ne fête patronale qui redi
sait au cœur tant et Je si touchant» souvenirs. 
On y retrouvait, d’ailleurs, une occasion de re
voir un Prélat chéri et vénéré que la Divine 
Providence semble nÿvoir frappé que pour en 
faire un modèle de pêtienoe et de suinte rési
gnation à la volonté de Dieu et dont la retraite 
prématurée a laissé ijaus le cœur de tous ses 
prêtres les plus sincères regrets,"

(Du Journal de Québec.')

Funérailles de M. J. B. E. Dorion.
On lit dans le Pays :
“ Dès 8 heures du matin, le vil

lage de l’Avenir était dqjà rempli 
d’une population en deuil qui se 
pressait au seuil de la maison du dé
funt pour le voir une dernière fois. 
Nous y avons remarqué des gens de 
toutes les extrémités des comtés de 
Drummond et Arthabaska, venus 
d’une distance de plus de lô lieues. 
Des personnes des comtés voisins.ylvanic et de» Etats de l'Ouest, que ’ ,, ’

tinocra à demeurer sous la férule de telles que M. Beîquc, marchand, dele Sud continuera
la faction triomphante ; qu’il jouira, comme par 
le passé, du privilège de payer les énormes taxes

3 ai pèsent snr le pays, sans avoir lo droit de 
iseuter l'emploi qui doit être fait de leur pro

duit ; que le président sera mis en accusation 
par la Chambre, jugé par le Sénat agissant en 
hante cour, et remplacé par une créature du 
Congrès ; que le système de reconstruction qu’il 
a inauguré dans le Sud sera déclaré nul et non 
avenu, et que lea Etats récemment insurgé» se
ront assimilés à des pays conquis, etc. etc.

“ Il faut reconnaître qu'il y a dans ce» mena
ce» beaucoup de bravade et d'exagération, con
séquence naturelle de l’exaltation produite par 
la victoire ; mais on ne peut se dissimuler qu'el
le» trahissent asset exactement les secrets des
seins des radicaux et, si ceux-ci tiennent seule-1 Wendover et Simpson ; Jos. Paradis, 
ment la moitié do co qu'ils promettent, Dieu I • 1 — —
sait quelles rodes épreuves le pays aura encore

Danville, JJ. Joncs, rédacteur du 
Richmond Guardian, etc., s’y étaient 
aussi rendues.
“A 10 heures, le clergé se trans

porta à la demeure du défunt pour 
faire la levée du corps. Les porteurs 
du poêle et du corps avaient tous résultat de ccs expériences, je con-

(Du Canadien.)
CULTURE DU CHANVRE.

Pointe Platon, 27 oct. 1806. 
M. lo Rédacteur,

Comme vous le save y messieurs 
Taschereau, Ouslow et ltyan, de 
Québec ont conçu 1 excellente idée 
de faire pousser le chanvre au Ca
nada pour l’usage de leur corderie, 
au lieu de l'importer de la Russie Ou 
du Kentucky. L'avantage qui résul
terait pour nous de la réussite de ce 
projet serait considérablejles sommes 
que nous payons aux cultivateurs 
de la Russie et du Kentucky iraient 
dans la bourse des cultivateurs ca
nadiens ; les frais du transport de 
ces pays lointains jusqu’ici, les com
missions à payer, les assurances, etc. 
ne pesant pas sur notre chanvre ca
nadien, les industries qui travaillent 
le chanvre prendraient de l'essor, 
à moine que le prix des matières 
premières diminuerait ; nous ver
rions des manufactures s’élever pour 
travailler le chanvre sous toutes les 
formes, en cordages et en toiles ; en 
un mot, ce serait une nouvelle sour
ce de richesse pour le pays.

La question est de savoir si la 
culture du chanvre peut réussir au 
Canada et si elle est avantageuse. 
L’expérience du passé répond affir
mativement. Quant au présent, étant 
un de ceux auxquels MM. Tasche
reau et cie. ont distribué de la grai
ne ce printemps, je crois pouvoir me 
rendre utile eu publiant quelques 
remarques sur les résultats de la cul
ture que j'ai faite cet été, si vous 
voulez bien m’accorder une place 
dans votre journal.

J'ai semé six arpents de chanvre, 
dans différentes espèces de terrain, 
et avec différents traitements. Du

été choisis parmi les constituants de 
M. Dorion ' les premiers étaient : 
H. S. Grilling, écuyer, J. P., maire 
de l'Avenir ; Léon Dessert, écuyer, 
J. P., ex-maire de Saint-Guillaume ; 
V. Cook, écuyer, J. P., maire de

à traverser.
“ Le Président n'a pas été surpris du résul

tat de» élections. II s’attendait à ce dénouement 
radical depuis les élections d’octobre. Eclairé 
par son malencontreux voyage dans l’Ouest, il 
ne ae livre plus comme auparavant et ne semble 
pas plus s’émouvoir des menace» de se» adver
saires que de» encouragement» de se» partisans. 

On ignore donc entièrement quelle est la li- 
e de conduite qu’il ae propose de suivre dans 
i conjectures actuelles. On peut espérer toute

fois qu’avec les intentions pures qu’on lui con
naît et un peu d’ardeur, M. Johnson réussira 
(eutêtre à conjurer les redoutables effets des 
élections congreeaionnelle». Mais il doit agir 
avec prud -uce et sagesse et, malgré le» piège» 
qui lui seront tendus, ne jamais se départir des 
principes et des traditions qui ont fait précé
demment la grandeur et la prospérité de U ré
publique américaine.

“ Lea derniers relevé» électoraux ne présen
tent que peg d’intérêt en ne modifiant en rien J

écuyer, J. P., Saint-Germain ; Ri
chard Pickcn, écuyer, J. P., maire
de Durham ; L. Trigane, écuyer, J. 
P-, Warwick ;—les seconds étaient : 
Pierre Démanche, écuyer, conseiller, 
Esdras Gagnon, écuyer, commissaire 
d’école, Ed. Bourrassa, écuyer, mar- 
guil 1er de l’Avenir ; Ed. Connely, 
écuyer, J. P., ex-maire de Wickham ; 
Frs. Jutras, écuyer, de Wendover.

“ Mcssire Gouin, curé de l’Ave
nir, fit la levée du corps, et Mcssire 
Dorion,^curé d’Yamachichc et frère 
du défunt, chanta le service. Nous 
avons aussi remarqué au chœur Mes- 
sire Marchand, curé de Drummond- 
ville, et Messire Ouellette, curé de 
Sainte-Brigite des Saults.

“ Nous avons assisté dans notre

élus qu^la première condition, pour 
que le chanvre vienne bien, c’est 
que le terrain soit meuble. Cette 
plante pousse si vite qu’il faut qu’el
le absorbe sa nourriture rapidement, 
ce qu’elle petit faire seulement dans 
un sol meuble ; sa racine descend 
verticalement dans la terre ; plus 
elle descend bas, plus la plante de
vient longue, il faut donc un labour 
profond : un premier labour en au
tomne, un second en travers, le prin
temps, et plusieurs hersages pour 
ameublir la terre. Le terrain doit 
être bien égoutté^c’est l’eau du 
sous-sol qui a le (plus fait souffrir 
notre chanvre ccttte année. Comme 
de raison, là quantité de fumier à 
mettre dépend du terrain ; nous 
avons eu de beaux résultats, dans 
certains endroits sans fumier.

L’on paraît craindre que le chan
vre n’épuise la terre ; je n’ai pas la 
présomption do donner une opinion 
sur ce point, l’expérience en déci
dera, mais c’est un essai qu’il vaut

bien la peine de faire. Nulle plante 
ne nettoie mieux la terre que le 
chanvre ; il pousse si vite et si haut 
qu’il étouffe toutes les mauvaises 
herbes.

Le plus grand inconvénient de 
cette culture, c'est que le mâle mûrit 
environ un mois plus tôt qtie la fe
melle, qui porto la graine. Il faut 
donc l’arracher en deux^fois. Pour 
éviter de briser la femelle, eu arra
chant le mâle, chaque personne ar
rache également le mâle et la fe
melle en marchant droit devant elle, 
sur un espace d’environ deux pieds 
de large, de manière à former uit 
sentier d’un boni du champ à l’au
tre : Elle suit ensuite ce sentier, et# 
sans en sortir, elle arrache à droite 
et à gauche les mâles qui sont très 
faciles à distinguer, sans briser les 
femelles qui restent sur le pied jus
qu'à ce que la graine soit mûre.

L’on peut faire rouir le chanvre 
sur la terre, comme le lin. Nous 
avons roui le nôtre dans l’eau, l’on 
fait dus bottes d’environ huit ou dix 
livres : une plus grande épaisseur 
ne serait pas favorable nu rouissage; 
Notre chanvre est resté à l’etiu, dans 
certains endroits où l’eau était pou 
profonde et croupissante, une semai
ne ; dans d’autres, où l’eau était 
plus profonde et avait un peu de 
courant, jusqu'à deux semaines. C’é
tait au mois d’octobre, lorsque l’eau 
commence à être froide ; si nous l’a
vions mis rouir vers la fin du mois 
d’août, comme nous l’aurions fait si 
nous l'avions pu semer à temps, 
l'eau étant plus chaude il aurait mis 
moins de temps à rouir. Nous l’a
vons sorti de l’étang lorsque l’écorce 
se détachait facilement du bois, de
puis la racine jusqu’au sommet de 
la plante ; après l’avoir laissé de
bout quelque temps, le long des clô
tures, pour faire égoutter l’eau, les 
bottes ont été déliées et étendues 
sur la prairie, pour sécher, et ensuite 
liées en grosses bottes de vingt à 
trente livres et rentrées.

Quant à la perte du poids, dans 
les opérations du rouissage et du sé
chage, elle s’est montée à tin tiers 
pour le mâle qui a été arraché mûr, 
et à une moitié pour la femelle qui 
n’était pas mûre. Nous avons été 
obligés d'arracher les deux ensemble 
cette année.

Avant que de parler des résultats 
obtenus, je dois dire que nous avons 
semé un bon mois trop tard, le 14 
juin ; nous n’avons pas pu avoir la 
graine plus tôt. Aussi, la graine n’a 
pas mûri,-et nous ne pouvons coirïp- 
ter, pour cette année, que sur la fi
lasse. Par inexpérience, et faute 
d’apprécier cette plante à sa juste 
valeur, cetlx qui l’ont arrachée, et 
surtout les enfants, en ont perdu 
quantité considérable ; le choix du 
terrain laissait beaucoup à désirer 
eu certains cas ; dans un de nos 
champs, le chanvre a été haché par 
la grêle, et il a cependant, malgré 
cela, donné d’assez bons résultats ; 
les pluies continuelles d’août et de 
scmptemhre lui ont fait tort par
tout.

L’arpent qui m’a le plus rapporté 
est celui qui se trouve situé au mou
lin du Domaine ; il se composait, 
en grande partie, de terre où nous 
avons semé des pommes de terre 
deux années de suite ; le reste de 
cet arpent était une vieille prairie 
usée que nous n’avons labourée que 
ce printemps,et qui a très peu rendu; 
nous n’y avons pas mis de fumier. 
Après avoir roui et séché le produit 
de cet arper.t, nous avons mis en 
grange deux mille cinq cent quatre- 
vingt-trois livres et il y a eu un bon 
nombre de bottes de perdues, faute 
de soins en arrachant. Les 2,58$ 
livres, à un sou la livre, prix que 
MM. Tachcreau et Cie. offrent, for
ment la somme de cinq louis sept 
deniers et demi ; j ose espérer que 
l’année prochaine, avec F expérience 
que nous avons acquise à nos dé
pens, nous obtiendrons un résultat 
bien plus élevé. Par contre, je dois 
dire qu’il y a des des terrains ma! 
égoûtés, où les racines baignaient 
dans l’eau, où le chanvre est si mal 
venu que nous ne sommesJpas donné 
la peine de l’arracher, mais même 
dans ces terrains, sur le bord des 
fossés et sur les petite* buttes, il a 
atteint une hauteur de cinq à six 
pieds.

Un autre terrain, près du Portage, 
qui a un peu moins d’un tiers d’as-


